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Chapitre 1. Un prêtre assassiné 

 

Evelyne Salt était une jeune femme de 29 ans. Ses cheveux étaient noirs et ses yeux 

vairons. D’origine russe, elle décida d’habiter à San Francisco pour des raisons 

professionnelles. 

Elle travaillait pour les services secrets russes. Evelyne voulait travailler pour la CIA, 

car elle n’aimait plus travailler au KGB. Il y avait trop peu d’action en Russie, selon 

elle. 

San Francisco parut très grand aux yeux d’Evelyne. Elle admirait énormément le pont 

Golden Gate. Madame Salt avait un rendez-vous à la CIA pour se faire engager. Grâce 

à son enthousiasme et sa volonté, elle fut directement choisie. Evelyne adorait ses 

nouveaux collègues car ils étaient très respectueux et joviaux. Eddie Roberts travaillait 

à la CIA dans le domaine informatique. Jimmy Fallon était un ancien judoka et travaillait 

également dans les locaux de la CIA.  

À peine arrivée, le répondeur enregistrait un nouveau mandat pour une nouvelle 

mission. Il fallait immédiatement se rendre sur le pont Golden Gate. Evelyne, Jimmy 

et Eddie arrivèrent à l’endroit demandé quand tout à coup ils virent un homme pendu 

avec une corde accrochée aux barres de fer du pont. Cet homme portait une soutane 

religieuse catholique de couleur noire avec des chaussures ocre. Les trois nouveaux 

compères s’approchèrent de la victime. Son visage pâle rendait ses yeux exorbités 

effrayants. Madame Salt eut un sursaut en arrière et manqua de tomber du pont ; 

heureusement Eddie la retint par le bras et tous les trois éclatèrent de rire en même 

temps.  

En tournant son regard vers la victime, elle vit des initiales J.L. sur le front du cadavre. 

Grâce à Eddie Roberts qui travaillait dans le domaine informatique, il put détecter avec 

son ordinateur que ce n’était donc pas un suicide mais un meurtre. 

Les initiales étaient gravées à vie sur son front. Jimmy Fallon remarqua un indice 

important ; la cicatrice était réalisée par une lame tranchante qui pourrait ressembler 

à un couteau… 
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Chapitre 2. Une découverte mystérieuse 
 
Lors de l’autopsie les médecins avaient aussi découvert des initiales gravées sur le 
front « J.L ». Mais qu’est-ce que ces initiales pouvaient-elles dire ?  
 
De retour au bureau, Evelyne se posa énormément de questions sur ce J.L. Pour elle, 
cette pendaison ne pouvait être un suicide. Pourquoi avoir fait graver ces initiales ? Le 
sang coulait encore. Cela ne faisait pas longtemps que les initiales avaient été inscrites 
sur le corps. Elle décida d’aller interroger le témoin. 
 
Elle toqua à la porte : 
« - Bonjour Laurine comment allez-vous ? 

- Bonjour ça va ? Venez ! Nous allons nous asseoir. Ce sera mieux. Voulez-vous 
un café ? 

- Alors comment avez-vous découvert le corps ? 
- Ce matin en allant étendre mon linge sur le balcon, j’ai aperçu quelque chose 

suspendue tout en haut du pont. Je n’arrivais pas à voir ce que c’était. J’ai pris 
des jumelles pour mieux voir, et là,  je vis le corps qui pendouillait au-dessus de 
la route. Tout d’abord, je ne savais pas quoi faire. J’étais complétement 
déboussolée, puis après m’être calmée, je vous ai appelée. 

- Et vous n’avez rien entendu de suspect avant de découvrir le corps. 
- Maintenant que vous me le demandez, c’est vrai qu’un peu avant, pendant que 

je prenais mon petit déjeuner, j’ai entendu une sorte de cri mais je ne me suis 
pas posée de question. Cela pouvait très bien être un de mes nombreux voisins. 

- Et vous n’avez vu personne d’étrange tourner par ici ? 
- Non pas que je sache. Mais qui est l’homme mort, quelle est son identité ? 
- Nous ne sommes pas encore sûrs mais il s’agirait peut-être de Bryan Miller  
- Non ce n’est pas possible ! Dites-moi que vous vous trompez ! 
- Pourquoi le connaissez-vous ?   
- C’est un de mes voisins. Un homme très gentil, c’est une personne qui travaille 

dans la religion.  Je ne sais plus très bien ce qu’il fait, mais depuis quelques 
jours, il paraissait bizarre. On ne le voyait que rarement et au bout d’une 
semaine son appartement était rempli de cartons comme s’il voulait se 
dépêcher de déménager. Il nous avait même demandé de l’aide pour faire tous 
ses cartons.  

- Et comment était-il lorsque vous faisiez ses cartons ? 
- Absent, soucieux, froid, il avait peur. Cela se voyait. Puis ces derniers jours plus 

rien, plus de nouvelles, je ne le voyais plus. Alors j’ai demandé à des voisins. 
Eux aussi ils étaient sans nouvelles. 

- Et qu’avez-vous fait ? 
- J’ai sonné chez lui.  Pas de réponse. J’ai donc pensé qu’il était déjà parti, qu’il 

avait déjà déménagé. 
- Très bien merci beaucoup Laurine d’avoir répondu à toutes mes questions. 

 
Evelyne se leva et se dirigea vers la porte. 
 

- De rien, avec plaisir j’espère que ça vous aidera. Bonne chance pour votre 
enquête ! 

- Merci au revoir » 
 



4 
 

De retour au bureau, elle reçut un appel qui venait du médecin. Elle espérait avoir de 
nombreuses réponses à ces questions et elle n’allait pas être déçue. En effet les 
médecins ont fait toutes les analyses nécessaires. Les découvertes faites allaient 
changer la tournure de l’enquête. Ils avaient découvert que Brian était loin de s’être 
suicidé : 
« - Bonjour Evelyne 

- Bonjour docteur. Avez-vous découvert quelque chose ? 
- Oui nous avons analysé ce J.L sur le front, il a été gravé au couteau mais je ne 

comprends pas ce qu’il signifie !  
- Je savais que ce J.L était bizarre  
- Mais ce n’est pas tout. Nous avons identifié l’homme. Vous aviez raison. C’est 

Brian Miller 46 ans, prêtre depuis 20 ans  
- Oh non ! Pourquoi s’est-il suicidé ? 
- Et bien justement à ce sujet l’homme ne s’est pas suicidé. C’est une évidence. 

On a découvert qu’il a d’abord été assommé puis emmené en haut du pont pour 
y être pendu. C’est là qu’il est mort. Sa nuque s’est brisée. Donc ce n’est pas 
lui qui s’est gravé le J.L. sur le front car il était assommé depuis longtemps alors 
que le sang lui était encore liquide. Voilà tu sais tout. 

- D’accord merci beaucoup docteur. » 
 

Evelyne n’eut même pas le temps de raccrocher que le téléphone sonna : 
« - Evelyne on a besoin de toi un autre cadavre a été découvert », lui annonça 
Eddie. 
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Chapitre 3. Sous l’eau  
 
 
Arrivée sur place, Evelyne se dirigea vers son coéquipier Jimmy Fallon : 
«  - Halou Jimou chouchou que s’est-il passé ? 
- Halou Eveloune chouchoute une famille a découvert un corps 
- La routine quoi ? Où est le corps ? Et cette famille ? 
- T’embête pas. Le corps est avec les scientifiques et la famille est rentrée chez 

elle.  
- As-tu interrogé les membres de la famille ? 
- Oui. J’ai tout noté dans ce dossier, lui dit-il en lui tendant le dossier.  
- Merci. » 

 
Elle lut le dossier : 
Sexe de la victime : MASCULIN 
Identité de la victime : TOM JONHSON 
Cause de la mort : NOYADE  
Qui a découvert le corps : UNE FAMILLE : DEUX PARENTS ET DEUX ENFANTS   
Comment : ILS SE PROMENAIENTAU BORD DU FLEUVE LE VENDREDI 13 
OCTOBRE ET ONT DECOUVERT UN CORPS A LA SURFACE DE L’EAU 
MAIL DU TEMOIN : jameshill@ntm.com 
 
De retour au bureau, Evelyne expliqua à ses collègues Jimmy et Eddie ce que le 
médecin et Laurine lui avaient dit au sujet du premier meurtre : 
« - Alors il s’est passé quoi de beau dans ta journée Evelyne chouchoute ? dit Jimmy 

- C’est quoi ce surnom de merde ! dit Eddie. 
- Qu’est-ce qu’il y a ? T’es jaloux mon p’tit canard ! 
- N’importe quoi ! Enfin bref, on n’est pas là pour parler de ça, interrompit Evelyne 
- Oui tu as raison, dit Jimmy. 
- Oui et puis je préfère t’entendre parler de ça que de me faire appeler mon p’tit 

canard par l’autre fou ! 
- J’ai été rendre visite à Laurine. Elle m’a expliqué comment elle a découvert le 

corps, et m’a demandé qui était le corps et je lui ai dit qui nous pensions que 
c’était Brian Miller. Le problème c’est qu’elle le connait. 

- D’où est ce qu’elle le connait ? demanda Eddie 
- C’est son voisin, elle m’a dit qu’il voulait déménager et qu’il était bizarre depuis 

plusieurs jours. Le docteur m’a appelé et m’a expliqué qu’il s’agissait bien de 
Brian Miller. 

- Merde comment va-t-on lui annoncer qu’il s’agit non d’un suicide mais d’un 
meurtre ? s’exclama Eddie 

- Je n’en ai pas la moindre idée. Cela va être très compliqué pour elle mais ce 
n’est pas tout. Le docteur m’a aussi affirmé que ce n’était pas un suicide mais 
un meurtre, car ils ont découvert qu’il a d’abord était assommé puis pendu, et il 
y a ce J.L gravé sur son front.  C’est tellement bizarre ! 

- Attends. Tu as bien dit J.L ! s’exclama Jimmy 
- Oui pourquoi ?  
- Parce qu’il y avait les mêmes initiales sur la victime retrouvée dans le canal ce 

midi, expliqua Eddie d’un air mystérieux.  
- Il s’agirait donc de la même personne qui les a tués tous les deux, lança Jimmy  

mailto:jameshill@ntm.com
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- Bon ! Eddie. Essaie de te renseigner si les deux victimes se connaissaient, si 
elles ont des points communs et surtout cherche les proches de nos deux 
victimes. Il faut les avertir. Jimmy et moi, on va s’occuper de Laurine et de la 
famille qui a découvert le deuxième cadavre, et se rendre à l’église où travaillait 
Brian. » 

 
Jimmy et Evelyne partirent en direction de l’église. Arrivés là-bas, ils croisèrent 
quelques personnes qui connaissaient bien Brian. Mais ces personnes leur affirmèrent 
qu’il ne venait plus travailler depuis un mois, qu’il ne répondait plus aux messages 
envoyés et qu’il ne leur avait jamais parlé d’un quelconque déménagement. Une heure 
s’était écoulée sans que le moindre indice, la moindre information ne fût communiquée.  
Ils se résolurent donc à aller annoncer cette triste nouvelle à Laurine qui pourrait peut-
être leur donner d’autres informations. Ils lui expliquèrent tout ce qu’ils avaient 
découvert, comment il était mort … et ils demandèrent à Laurine s’ils pouvaient aller 
visiter l’appartement de Brian. Celle-ci les renvoya chez la concierge : 
« - Bonjour Madame, nous sommes des agents de la CIA. Nous faisons une enquête 
sur une personne décédée ce matin qui logeait ici. 

- Bonjour oui je suis au courant c’est pour monsieur Brian Miller c’est ça ? Laurine 
m’a prévenu.  

- Ah très bien, oui c’est bien ça. Nous aimerions visiter son appartement. 
- Je suis désolée mais monsieur Miller n’habitait plus ici. Cela fait une semaine 

qu’il a rendu les clés au propriétaire. Tout a été vidé. 
- Et savez-vous où il partait ? 
- Je n’en ai pas la moindre idée.» 

 
Il était 20 heures lorsqu’ils rentrèrent au bureau.  Malheureusement sans rien. Pas le 
moindre indice, la moindre information, ni le moindre témoin. Ils espérèrent que Eddie 
ait plus de renseignements qu’eux : 
« - Ah vous voilà ! dit-il en les voyant. 

- Je t’en supplie Eddie. Dis-nous que tu as trouvé quelque chose. Même une 
seule, rien ne me rendrait plus heureuse ! dit Evelyne en s’effondrant dans son 
fauteuil. 

- Mieux que ça. J’ai tout trouvé mais il y a quelques mauvaises nouvelles, et vous 
qu’avez-vous découvert ?  

- Que l’église est très belle ! s’exclama Jimmy. 
- C’est déjà ça. Bon, le docteur a appelé. 
- Et t’as décroché ? dit Evelyne. 
- Non, non. J’ai laissé sonner. Je trouvais la sonnerie tellement belle, non mais 

sérieux c’est quoi cette question ! Bref je disais que le docteur a appelé et oui 
j’ai décroché il m’a confirmé l’identité de la victime et m’a affirmé que nos deux 
victimes ont été tuées par la même personne. Elles ont toutes les deux été 
assommées puis tuées. Mais ils n’ont rien découvert d’autre. 

- Et pour les familles t’as trouvé quelque chose? demanda Evelyne  
- Et pour les points communs ? dit Jimmy  
- Alors Brian n’a pas de proches. Sa famille est morte. Il n’a pas d’enfants ni de 

femme. Quant à Tom, il a une sœur mais elle habite en France. Je l’ai appelée 
pour lui annoncer la nouvelle. Elle souhaiterait l’enterrer en France au même 
endroit que toute leur famille. Je lui ai dit que, dès que l’enquête sera finie, on 
lui enverra le corps de son frère.  Elle était effondrée au téléphone lorsque je lui 
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ai annoncé la mort de son frère. Quant à leurs points communs, ils n’en ont 
qu’un : tous deux travaillaient dans le domaine religieux.  

- Peut-être qu’ils se connaissaient ? dit Jimmy.  
- J’en ai aucune idée mais je pense qu’on en sera plus demain après une bonne 

nuit de sommeil, dit Evelyne en baillant. 
- Oui je pense que t’as raison, et puis si ça se trouve, on va avoir un éclair de 

génie dans la nuit ! dit Jimmy en rigolant » 
 
Le lendemain matin de retour au bureau les trois collègues reçurent l’appel qu’ils 
redoutaient le plus. Un troisième cadavre avait été retrouvé.  
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Chapitre 4. L’oeil de Londres 

 

 - « On vient de découvrir une nouvelle victime, annonça Eddie. 

 - Qui ça ? demanda Jimmy. 

 - Un archevêque, rétorqua Eddie. 

- Où ça ? interrogea Evelyne.       

- À Londres. Donc préparez-vous à décoller » répondit Eddie. 

Une fois arrivés à Londres,  les détectives se rendirent sur les lieux du crime. C’était 

une scène de crime abominable, du sang partout dans la cabine de l’œil de Londres ; 

pourtant réputé pour sa vue magnifique. 

    - « Ce n’est pas de cette façon que j’imaginais ma première visite à Londres, 

commenta Jimmy. 

    - La victime est un archevêque de l’église d’à côté. Il présente des scarifications sur 

tout le visage ainsi qu’à l’intérieur des yeux, peut-être en signe d’ironie ou bien de 

sarcasme, et les plaies ont été refermées avec des agrafes, dit Evelyne. 

    -  Pour le priver de la vue de la cabine ? demanda Jimmy. 

    -  Peut-être bien… » rétorqua Evelyne.  

 

Les deux inspecteurs se dirigèrent vers la station de police où les pièces à conviction 

avaient été emportées. Là-bas, ils rencontrèrent le chef de police, également en 

charge de l’enquête. Ils s’installèrent tous les trois dans une salle assez grande, et très 

bien éclairée. Ils ouvrirent tous les documents qu’ils avaient emportés de San 

Francisco portant sur les autres meurtres sûrement reliés à celui-ci. 

     -« Donc… récapitulons. Un archevêque, qui semble innocent, se fait tuer dans un 

endroit, pour le moment étranger, se fait scarifier jusqu’à en mourir, et ensuite se fait 

emmener post mortem dans cette cabine, et les initiales J.L apparaissent encore une 

fois. Mais…ce déplacement post mortem ne peut expliquer la présence du sang dans 

cette cabine ? se demanda Jimmy. 

    - Est-ce que nous avons au moins la certitude que le sang présent près de la victime 

est bien le sien? interrogea Evelyne. 

     - Les résultats du labo indiquent que le sang présent sur la scène de crime n’est 

pas d’origine humaine mais animale. Il appartient à …une chèvre ? On a aussi 

découvert des empreintes qu’on a envoyées à votre informaticien à San Francisco, dit 

le chef de police. 

- Ça alors, je ne m’y attendais pas, commenta Jimmy. 

- Les meurtres précédents à San Francisco sont donc reliés à celui-ci…et ils sont reliés 

entre eux par les initiales J.L, dit Evelyne. 

- C’est ce qu’on dirait en tous cas, rétorqua Jimmy». 

Soudainement, le téléphone de Jimmy sonna, c’était Eddie. Il annonça aux détectives 

qu’il avait découvert à qui appartenait les empreintes sur la scène de crime. 

- « Les empreintes appartiennent à un dénommé Jack Lambeau, annonça Eddie. 

- D’où les initiales J.L, dit Evelyne. 
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- Autre chose, un corps a été trouvé au Louvre, à Paris, intervint Eddie. 

Les détectives s’excusèrent auprès de la police de Londres pour leur départ soudain. 

Ils prirent leur jet privé et se rendirent à Paris pour leur prochaine scène de crime. 
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Chapitre 5. La toile prend feu 

 

Une fois arrivés à Paris, au Louvre plus précisément, les détectives se mirent au travail 

en collaboration avec la police de Paris. 

- « Un homme, d’une soixantaine d’années environ, pasteur au temple du coin ; mais 

d’après ses collègues, il avait pris une semaine de vacances. Il est mort brûlé, 

sûrement vif d’ailleurs, on lui a enfoncé la toile du mur d’à côté dans la gorge, décrit 

le lieutenant de police présent sur les lieux. 

- Des initiales J.L présentent sur la scène de crime ? demanda Evelyne. 

- Oui…, répondit le lieutenant de police. 

- Faites avec le sang de la victime ? interrogea Jimmy. 

- Exactement… comment le savez-vous ? questionna le lieutenant. 

- Ce crime est désormais confié à la CIA, il relève à présent de nos fonctions, cette 

scène de crime est reliée à plusieurs autres meurtres, déclara Evelyne. 

- Vraiment ? interrogea le lieutenant. 

- Oui, quatre meurtres ont eu lieu avant celui-ci, rétorqua Jimmy. 

- Où ça ? questionna le lieutenant. 

- Trois meurtres à San Francisco et un meurtre à Londres et maintenant ici, au 

Louvre à Paris. » 

 

Suite aux évènements récents, les détectives se rendirent au poste de police afin 

d’examiner les éléments retrouvés sur la scène de crime. 

 

- « Voici toutes les pièces à convictions trouvées sur les lieux ; nous avons la toile à 

moitié brûlée, un bidon d’essence à moitié vide, une allumette brûlée et la chaise sur 

laquelle était placé le corps sans vie du pasteur, déclara le lieutenant. 

- D’après la victimologie de notre tueur en série, on dirait qu’il ne s’en prend presque 

qu’aux hommes religieux, dit Evelyne. 

- Mais pourquoi ? c’est cela la question, répondit Jimmy. » 

 

Voyant l’expression sur le visage de sa collègue Jimmy su à quoi elle pensait, il lui 

demanda donc : 

« Tu penses à une vengeance ou une haine envers la religion catholique, n’est-ce 

pas ? 

- Exactement, rétorqua Evelyne. » 

 

Quelques instants passèrent avant que le téléphone de Jimmy se mit à retentir. 

« Jimmy Clark, j’écoute. 

- Jimmy, un nouveau meurtre a eu lieu, encore. Le patron me demande de vous envoyer 

toi et Evelyne sur les lieux, alors faites vos valises et dirigez-vous vers le jet privé qui 

vous emmènera à destination. 

- Qui était-ce ? demanda Evelyne. 

- C’était Eddie. Il m’a dit qu’un nouveau meurtre a eu lieu et qu’on doit se diriger aussi 

vite que possible vers le jet, expliqua Jimmy. 

- Très bien, alors allons-y, dit Evelyne. 
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Les deux détectives rentrèrent à leur hôtel et commencèrent à faire leurs valises. 

Une heure et demie passa avant de prendre l’avion. 

« Tu es prête ? interrogea Jimmy. 

- Oui, répondit Evelyne d’un ton sec. 

- Qu’y a-t-il ? demanda Jimmy inquiet. 

- Tous ces meurtres, je n’en peux plus. Je ne vois pas le bout de cette enquête Jimmy. 

- Ne t’inquiète pas Evelyne. Nous allons résoudre cette enquête ensemble comme 

toutes les autres auparavant. 

 

Suite à cela, les deux détectives se rendirent au jet privé et décollèrent pour arriver sur 

le lieu de la dernière scène de crime. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



12 
 

Chapitre 6. Soupçons 

 
Evelyne et Jimmy partirent à Paris pour faire examiner le corps qu’ils avaient découvert 
quelques jours auparavant. Eddie, lui, décida de rester à San Francisco pour pouvoir 
travailler sur ce certain Jack Lambeau et sur les empreintes trouvées. Ces étranges 
initiales étaient toujours là, il commençait à penser que Jack pourrait peut-être être le 
coupable. « J.L » pensa-t-il, « comme Jack Lambeau ». Même s’il avait des doutes, il 
ne voulait pas arriver à des conclusions sans avoir de preuves, et il ne voulait pas faire 
accuser une personne innocente. Surtout que s’il faisait une erreur aussi grave que 
celle-là, il risquerait de perdre son travail. 
 
En ce moment même, de l’autre côté du globe, Jimmy et Evelyne étaient en train 
d’examiner le corps. Ils étaient quelque peu choqués de découvrir, encore une fois, 
les mêmes initiales sur le corps de la victime. Mais soyons honnêtes, étaient-ils 
vraiment surpris ? Non, pas du tout parce que, maintenant, dès que quelqu’un leur 
signalait un meurtre, ils pensaient immédiatement à J.L. Toutefois, ils étaient surpris 
que le coupable ait voyagé jusqu’à Paris juste pour commettre un meurtre. Et ceci 
commença à les faire douter sur le fait qu’il y est seulement un seul coupable. 
 
« Peut-être que le coupable n’est pas seul, il pourrait faire partie d’un groupe étrange, 
un peu comme une secte » pensa Evelyne. Elle trouvait que c’était quand même 
étrange qu’une personne dépense son argent pour aller de l’autre côté de l’Atlantique 
pour commettre un crime. 
 
Une fois repartie, elle partagea ses doutes à Jimmy. « Tu sais Jimmy, je ne sais pas 
ce que t’en penses de toute cette histoire, mais personnellement je trouve tout ça un 
peu étrange… », dit-elle. « Que veux-tu dire par là ? » la questionna Jimmy, il la 
connaissait plutôt bien. Il savait qu’elle avait quelque chose qui la préoccupait. « Je 
trouve que c’est un peu louche que le tueur se déplace de San Francisco à Paris juste 
pour ça, et puis comment une seule personne pourrait être capable de commettre 
autant de meurtres en si peu de temps. » lui expliqua-t-elle « Ecoute Evelyne, oui je 
suis d’accord c’est étrange mais je pense que nous devrions rentrer à l’hôtel, nous 
avons tous les deux passé une longue journée » dit-il.  
 
Evelyne n’était pas satisfaite de la réponse de Jimmy mais elle le suivit jusqu’à l’hôtel 
sans dire un mot. Le lendemain, lorsqu’ils étaient sur l’autoroute pour aller à l’aéroport, 
pour rentrer à San Francisco, Evelyne reçut un appel. Après quelques longues 
minutes, elle raccrocha.  
 
« Bon, apparemment un prêtre catho-russe a été tué. 
   - Donc ils veulent que l’on aille à Moscou pour analyser son corps 
   - Exactement, ils ont déjà changé les billets d’avion. »  
 
Après plusieurs interminables heures dans l’avion, Evelyne et Jimmy arrivèrent à 
Moscou. Ils partirent immédiatement examiner le corps de la victime. 
 
 « - Bonjour alors, qui était ce prêtre ? 
- Bonjour, nous avons fait toutes les analyses nécessaires, et nous avons pu identifier 
la victime ; Dimitri Ivanov, 60 ans, c‘était un prêtre catho-russe. 
  - Et quelle est la cause du décès ? demanda Evelyne 
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  - Il a été exécuté puis en partie broyé, dit le médecin légiste qui était aussi froid qu’un 
iceberg.  
  - Ah oui, et nous avons découvert des initiales et une sorte de message gravé sur le 
torse de la victime… 
  - Un message ? Que voulez-vous dire par là ? demanda Jimmy  
  - Venez voir, lui répondit le médecin légiste  
Il les conduisit dans une petite salle où les restes du corps avaient été déposés. Ils 
s’en approchèrent et ils virent qu’un message accompagnait les initiales. 

- J’ai bientôt fini, dit Evelyne en lisant le message sur le corps 
Elle échangea un regard inquiet avec Jimmy. Ils étaient encore plus intrigués qu’avant. 
Ils remercièrent le médecin et ils partirent. 
Ils sortirent silencieusement, inquiets et fatigués. Ils voulaient que toute cette histoire 
se termine.  
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CHAPITRE 7. Le retour 
 
 
Quelques jours après, ils étaient de retour à San Francisco pour travailler avec Eddie 
sur ce dernier meurtre. Evelyne lui raconta ce qu’il s’était passé, elle lui parla du 
message sur le dos et qu’elle commençait à penser que J.L était en fait un groupe de 
personnes. 
 
   « - Personnellement, je commençais à penser que J.L pourrait être Jack Lambeau, 
mais oui J.L pourrait bien être un groupe de personnes, dit Eddie. 

- Ah oui, t’as trouvé quelque chose sur Jack ? lui demanda Evelyne. 
- Rien du tout, apparemment des milliers de gens aux Etats-Unis s’appellent 

comme ça, et ils habitent tous à San Francisco, lui répondit-il.  
- Par contre j’ai remarqué autre chose, continua Eddie. Toutes les victimes 

étaient très impliquées dans le catholicisme, c’est peut-être la raison de tous 
ces meurtres…  

- Attends, donc là en gros t’es en train de me dire qu’un groupe anticatholique a 
commis tous ces meurtres ? 

- Ecoute Evelyne, ce n’est pas impossible. Et puis c’est quand même étrange 
toutes ces coïncidences non ? lui répondit Eddie. On tourne en rond depuis je 
ne sais pas combien de temps, donc dès que je remarque une coïncidence, je 
ne l’ignore pas mais je la considère comme une éventuelle piste qui pourrait 
nous mener au coupable. » 
 

Au fond elle trouvait que, ce qui avait été dit, n’était pas totalement insensé, et puis il 
avait raison, ça faisait un bon moment qu’ils étaient bloqués au même stade. Les 
meurtres continuaient à s’enchainer devant ses yeux, mais elle ne pouvait rien faire. 
Tout ça l’énervait, elle voudrait pouvoir faire plus mais elle en était incapable.  
 
Quelques heures plus tard, Jimmy était en train de rentrer chez lui, toutefois il avait un 
mauvais pressentiment. Il hésita un instant avant d’ouvrir la porte. Au premier coup 
d’œil tout lui semblait normal. Mais, quand il se rendit au salon, il vit un corps sans vie 
qui gisait sur le parquet. La peur s’empara de lui, il était paralysé sur place. Jimmy ne 
savait minimalement pas quoi faire et pris de panique il se débarrassa du corps en le 
jetant au bord d’une route. Sauf que, sous l’effet de cette panique, il n’avait pas fait 
attention et il n’avait pas vu que ces voisins étaient sur leur balcon et qu’ils avaient tout 
vu. Ils étaient en train d’appeler la police.  
 

Il était très tard quand Evelyne reçut un appel de la prison, c’était Jimmy qu’il l’appelait 

car il s’était fait arrêter par la police.            

« Comment ça tu t’es fait arrêter ? lui demanda-t-elle    

- Ecoute, je n’y suis pour rien… commença à expliquer Jimmy. Quand je suis 

rentré chez moi il y avait un corps dans mon salon, j’ai paniqué et je l’ai jeté sur 

le bord de la route., expliqua-t-il. 

- Mais t’es bête ou quoi ? Maintenant il va falloir que je trouve un moyen de te 

faire sortir de là…,  dit Evelyne un peu sur les nerfs. 

- Je suis sûr que tu vas y arriver ! lui répondit-il en la remerciant. » 
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Elle appela la police locale et commença à leur expliquer la situation de Jimmy. 

Toutefois, son interlocuteur ne semblait pas vouloir coopérer. 

 

« - Mais je vous dis qu’il est innocent ! Jimmy ne ferait du mal à une mouche ! 

- Madame je suis navré mais à moins qu’il ne soit prouvé innocent nous ne 

pouvons rien faire, essaya de lui expliquer l’officier. 

- Bon, je m’appelle Evelyne Salt, je travaille pour La CIA. Vous vous appelez 

Marcus Johnson, vous avez 40 ans et vous travaillez pour la police de San 

Francisco depuis 15 ans. 

- Où voulez-vous en venir ? demanda l’officier qui commençait à s’impatienter. 

- Eh bien, je sais que vous avez un rôle plutôt important, mais je sais aussi que 

vous avez été accusé d’avoir agressé une femme sur votre lieu de travail. Donc, 

où je veux en venir c’est que, à moins que vous ne vouliez que cette affaire 

fasse la une sur tous les journaux locaux, eh bien je vous conseille de faire sortir 

mon ami de prison, dit Evelyne  

- Bien, il sortira de prison le plus tôt possible. 

  

Evelyne raccrocha avec un sourire satisfait, elle savait qu’elle ne pouvait pas faire ça 

mais l’aide Jimmy était très importante pour que l’enquête avance. 

 

Le jour suivant, Jimmy sortit de prison, mais il eut à peine le temps de rentrer chez lui, 

qu’Evelyne l’appela pour lui dire de la rejoindre à la bibliothèque pour faire des 

recherches.  

 

Une fois arrivé, Evelyne lui expliqua qu’Eddie avait découvert une secte et il était sûr 

que J. L en faisait partie. Apres quelques longues heures, ils partirent un peu déçus 

de n’avoir presque rien trouvé. 
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Chapitre 8. Meurtre à la plage 

 

Suite à la demande d’Eddie Roberts, les deux amis partirent à la bibliothèque pour 

chercher des renseignements. Salt demanda d’un ton méfiant à la bibliothécaire 

l’endroit où il y avait des livres sataniques rattachés à des sectes : 

«  Où se trouve la rubrique sur les sectes sataniques ? » demanda Jimmy. 

La bibliothécaire répondit d’un ton intrigué comme si on lui avait demandé quelque 

chose de complètement inhumain. 

«  En haut à droite à côté du rayon des pyramides d’Egypte. Pourquoi cherchez-vous 

cela ? 

- C’est pour un exposé, répondit Salt. 

La bibliothécaire partit. 

Salt et Fallon fouillèrent chaque recoin de la rubrique pour trouver un livre 

correspondant.  

Soudain Jimmy dit : 

« - J’ai trouvé !! 

- Ok vite on rentre ! On n’a pas le temps de le regarder maintenant, surtout sous l’œil 

de l’autre. 

Jimmy et Salt rejoignirent Eddie Roberts.   

- Eddie !! On a trouvé le livre !! Hurla Salt. 

- J’AI trouvé le livre !! Répondit Jimmy  

- On s’en fout, ouvre le livre et cherche, on n’a pas un temps infini. » 

Salt chercha minutieusement. Jimmy l’arrêta à une page. 

«  Attends ! Regarde cette suite de pages, elles montrent les mêmes meurtres qu’il y 

a eu ces jours. Donc attends si le dernier meurtre qui a eu lieu c’était avec une 

broyeuse et on peut le voir sur cette page…. 

- Il explique aussi la signification du meurtre et les mythes qu’il y a autour, c’est trop 

intéressant ! dit Salt. 

- Il faut regarder la page qui donne le prochain meurtre afin qu’on puisse l’empêcher, 

répondit Fallon 

- La prochaine parle d’une sorte de noyade. Et le livre montre des rochers illuminés la 

nuit et sombres la journée, expliqua Salt. 

- Réfléchissons, le livre parle d’un point populaire. Il faut se concentrer sur les points 

populaires au bord de mer. Vers Ocean Beach il y a pas mal de rocher ! Cela doit être 

sûrement le bon endroit ! 
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- Regarde l’heure Jimmy il doit sûrement y avoir un indice, répondit Salt 

- Il n’y a rien. 

- Les gars, c’est bon, j’ai trouvé. Il y aura lieu au coucher du soleil, interrompit Eddie 

Roberts derrière son ordinateur. 

- Mais c’est MAINTENANT !!!! 

Les deux collègues foncèrent en moto à Ocean Beach se faisant guider par Eddie. En 

arrivant sur place, il ne vit rien, la plage était déserte. 

- Allons chercher vers les rochers ! cria Salt à Jimmy. » 

Il chercha sur les rochers pendant des heures ne trouvant rien. 

«  Le corps doit être à un endroit invisible à l’œil nu la nuit et visible à l’œil nu la journée, 

dit Eddie Roberts. 

- Mais ça peut être partout ! rétorqua Jimmy Fallon. 

- Imbécile le livre veut essayer de dire que le corps est au centre dans un endroit ultra 

visible, expliqua sèchement Salt. 

-Attends je crois que je l’ai trouvé », dit Jimmy. 

Les deux collègues trouvèrent le corps sans vie d’une femme entre quatre rochets. 

Salt était sérieuse est concentrée, tandis que Jimmy était au désespoir. Il était effondré 

à l’idée d’avoir loupé le criminel. 

«  Préviens Eddie, moi, j’appelle la police et la CIA, il y a quelque chose qui cloche 

dans cette histoire », dit Salt. 

Une heure plus tard, Jimmy Fallon et Evelyn Salt sont au poste de police criminologie. 

«  Cette dame est une nonne, elle a 34 ans. Elle est nonne à l’abbaye Saint-Carta. Le 

J.L est marqué cette fois si sur sa poitrine », expliqua le médecin. 

Salt prit des notes tandis que Fallon observa le corps de la victime. 

Salt et Jimmy rentrèrent à leur QG pour rejoindre Eddie. 

«  Pourquoi Jack Lambeau aurait-il pu tuer cette pauvre nonne ? questionna Salt. 

-Cette nonne est catholique, mais pourquoi elle, je n’en sais rien, dit Eddie. 

-Donc attends. Ce J.L qui essaye de faire le mystérieux à mettre ses « initiales » sur 

ses victimes s’appelle en fait Jack Lambeau. Il fait partie de cette secte anticatholique 

satanique. Mais lui, on ne sait pas à quoi il ressemble. C’est bon j’ai bien résumé ? dit 

Jimmy 

-Bon, on n’a pas un temps long avant le prochain. On se remet au travail pour éviter à 

tout prix le prochain meurtre, interrompit Eddie.  
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Chapitre 9. Last but not least 

 

Il était 23h30 à San Francisco quand les trois amis, ne trouvant rien, allèrent se 

coucher. Tout le monde alla se coucher sauf Salt. Salt, la plus déterminée à trouver le 

tueur. Salt était un peu la Wonder Woman ou la Lara Croft du groupe, elle était 

déterminée et n’avait peur de rien. Elle avait le sang russe qui coulait dans ses veines. 

Salt travailla jusqu’à quatre heures du matin. Ses efforts ne furent pas vains. Elle 

dormit à peine deux heures, trop préoccupée par le futur crime. Elle partit vers six 

heures du matin pour aller se fournir en armes au bureau de la CIA. Après elle partit à 

l’aéroport pour rejoindre Eddie et Jimmy.  

Salt leur avait écrit un mail pour expliquer la prochaine victime. 

La lettre s’intitulait : 

« J’ai trouvé l’énigme, la prochaine sera une personne importante dans le 

catholicisme, le pape peut-être même si ça me parait compliqué. Eddie, renseigne-toi 

là-dessus. La victime sera exécutée sur un lieu sacré dans un endroit important. J’ai 

mon idée pour cela. Jimmy révise ton italien, je connais ton talent pour les langues. 

Rendez-vous à l’aéroport, on prend le jet de la CIA. 

Magnez-vous ! 

Salt »  

Les amis montèrent dans l’avion pour le voyage.  

 

Un peu plus tard, Jimmy s’écria : 

-Regardez, le Vatican ! C’est un beau monument quand même. 

- Rome, le Vatican, j’en étais sûr qu’on allait là-bas, dit Eddie. 

-T’as trouvé alors le lieu ? demanda Salt à Eddie. 

- Oui c’est sûrement la place Saint Pierre de Rome, devant le Vatican, lui répondit 

Eddie. 

 

Les trois confrères naviguèrent dans Rome pour trouver des indices, allèrent sur la 

place Saint Pierre pour se renseigner au maximum, questionnèrent des historiens et 

firent plus de recherches dans les hôtels pour trouver ce Jack Lambeau. À un moment 

Salt reçut un appel d’Eddie qui lui dit que le crime aura lieu ce soir à minuit.  Il fallait 

que chacun se prépare à intervenir quand il le faudrait.  

Eddie et Salt s’entrainèrent toute la journée et visitèrent aussi Rome. Vers 23h30 les 

amis se rendirent près de la place Saint Pierre. Ils étaient habillés en noir, avaient plein 

de gadgets à la James Bond et étaient attentifs à chaque détail. Tout à coup, un 

homme, habillé en rouge et violet, sortit d’un balcon un peu caché. Jimmy le vit en 

premier car il était bien placé pour le voir. Il dit à Salt dans son oreillette : 

«  Je crois que c’est un cardinal. Il te dit quelque chose ? 

-Oui, je l’ai vu dans les journaux. Apparemment c’est un cardinal assez renommé qui 

a beaucoup traqué les sectes sataniques », répondit Salt. 
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Ils comprirent tous les deux que ce serait lui la prochaine victime. Jimmy voulait courir 

pour le mettre à l’abri mais Salt l’en empêcha en lui disant qu’il pourrait se faire tuer si 

un homme de la secte était dans les parages. Il était 23h55 et rien ne se passait. Mais 

les deux savaient que le moment allait arriver et ils étaient de plus en plus attentifs. 

Soudainement, un coup de feu se fit entendre. Salt regarda le cardinal, mais il n’était 

plus au balcon. Elle paniqua à l’idée d’avoir encore loupé le tueur. Elle appela Jimmy, 

mais il ne répondait plus. Elle le vit au loin à terre. Elle courut vers lui. 

« Jimmy !! Ça va ?? 

-Oui….oui…t’inquiète pas pour moi… Va sauver le cardinal…. J’ai vu le tueur, il a tiré 

sur moi puis il a kidnappé le cardinal », murmura Jimmy. 

Salt s’élança à la poursuite du tueur, déterminée. Subitement, quand elle essayait 

d’escalader le Vatican, elle vit un homme en noir, qui pointait son revolver sur la tête 

du cardinal. Elle courut vers lui pour essayer de l’en empêcher. 

« Si tu ne veux pas qu’il meure, enfuis-toi, dit le tueur, avec une voix d’ordinateur. 

-Je ne suis pas le genre de personne à fuir devant mes adversaires malheureusement 

pour toi, rétorqua sèchement Salt. 

-Si c’est ce que tu veux », répondit le tueur 

Sur ses mots, le tueur était prêt à tuer le cardinal, il allait le faire d’ailleurs. Mais soudain 

le cardinal fit semblant de s’évanouir, tendit sa main vers Salt. Salt compris tout de 

suite son geste. Elle lui lança son revolver. Elle fonça vers le tueur, tourna autour de 

lui pendant qu’elle l’attachait, tandis que le cardinal lui tira dans les deux jambes. Tout 

cela se passa en moins de trois secondes.  

Eddie rejoignit ses deux amis et appela la police italienne, la CIA ainsi que 

l’ambulance.  

Quelques jours plus tard, les trois agents secrets allèrent interroger le tueur à la CIA 

pour mettre un terme à l’enquête.  
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Chapitre 10. L’arrestation 

 

Grâce à Evelyne Salt, Jack Lambeau termina en prison. Eddie Roberts le questionna 

sur la vie qu’il avait menée. Jack Lambeau avait trente-cinq ans. Il habitait en Amérique 

du nord dans une petite maison minable avec sa sœur ainée atteinte d’une maladie 

psychique. Jack racontait qu’il avait eu une enfance difficile. Son père buvait 

énormément et sa mère se droguait. À l’âge de douze ans, il fut harcelé par ses 

camarades de classe. Ses parents décidèrent de les amener, lui et sa sœur, dans un 

internat catholique pour la suite de leur scolarité. 

Un des prêtres avait une attitude un peu inquiétante malgré certains traits de 

gentillesse. Le soir, les enfants de l’internat devaient aller se coucher à vingt et une 

heures. L’ainée s’était déjà endormie, contrairement à son petit frère qui avait les yeux 

à peine fermés. À vingt-trois heures, Jack n’était toujours pas endormi. Il se leva pour 

aller aux toilettes. Tout à coup, il entendit une voix grave. Jack ne savait pas d’où cette 

voix venait, ni qui parlait. Il courut très vite vers son lit et s’endormit le plus rapidement 

possible. 

Le lendemain matin, les enfants furent réveillés par une chanson religieuse mise par 

le prêtre. À huit heures, les internes devaient aller faire du sport pour se défouler et 

pour s’aérer. Ce jour-là, la grande sœur de Jack avait très mal au ventre. Le prêtre lui 

laissa la possibilité de rester à l’internat pour se reposer. Après le sport, les enfants 

devaient aller manger. Le soir même, l’ainée n’avait pas envie de manger car son mal 

de vendre lui avait coupé l’appétit. À vingt-deux heures, les enfants étaient tous déjà 

couchés sauf Jack. Sa sœur avait tellement de douleurs atroces qu’elle se dirigea 

directement dans la salle de bain. Soudain, Jack alla voir sa sœur pour vérifier si tout 

allait bien. À peine arrivé à la porte de la salle de bain, il vit sa sœur allongée sur le 

sol. Jack porta sa grande sœur et prit toutes ses affaires pour quitter l’internat. 

Heureusement leur cousin habitait à deux kilomètres de là. Jack toqua à la porte, il 

expliqua à son cousin tout ce qui s’était passé. Le soir, à la télévision il vit le prêtre de 

l’internat. Il avait été arrêté et fut condamné à huit ans de prison pour avoir été un 

membre de la mafia et avoir mis du poison dans les plats de l’internat. Un chimiste 

expliqua que ce poison pouvait générer des maladies mentales et de terribles douleurs 

au ventre. Jack et son cousin étaient certains que l’ainée avait été empoisonnée. Ils 

appelèrent l’ambulance qui l’emmena à l’hôpital. 

Trois heures plus tard, le médecin appela le cousin de Jack pour confirmer qu’elle était 

bien atteinte d’une maladie psychique. C’est à partir de ce jour que Jack devint le 

meurtrier le plus recherché du monde. 

 


